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t'ARCHEVESQVE  DE  SENS, 

Primat  des  Gaules  & de 
Germanie. 


O N s E I G N e v R, 

V oyant  que  Vous  demeuriez 
tou  fours  "Vaincu  auecles  armes  de  la  rai- 
fon , foubs  la  pefnteur  du  faix  des  ex- 
trêmes douleurs. , qui  Vous  faifirent  à 
l’heure  du  deceds  de  ce  grand  Cardinal 
du  Perron  Vofire  frere  ( la  mort  duquel 
e fi  comme  laffoupijjement  des  beaux  ef 
prits , & la  ruine  du  theatre  de  la  gloire 
de  l’vniuers)  : Et  que  toutes  les  confila- 
tions  que  fe  font  forcez  de  Vous  y ap- 
porter les  glus  grands  & les  plus  do  - 
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fies  de  ce  royaume, n ont  eu  no  fus  aef- 
fefl  Meurent  celles  des  Çrccs  entiers 
Achille,  attriftè  de  la  mort  de  fin  fauo- 
n Patrock;  le  me  fuis  refolu , ne  [ca  - 
chant troimer  autre  moyen  de  charmer 
Vos  foufpirs,ny  de  tarir  Vos  pleurs  & 
Vos  larmes,  dans  lefquelles  il  fmble  que 
Vous  Vous  en  aüie%  noyant,  que  de  Vous 
prefcnter  cette  harangue  funebre  faitte 
en  fdloüançe.  Ouie  croy  vebtablem  et, 
que  quand  i dy  Ç4rlé  des  perfeflions  & 
des  aduantages  quil  auoit  pardeffus  le 
refle  des  hommes,  fay  dit  au  fit  les  Vo- 
fires.  Car  tandis  qu’il  plaira  à Dieu  de 
continuer  Vos  tours,  fon  efprit  cfT  [on 
imatre  re  foireront  en  Vous  , comme  au 
Vray  heritier  de  j es  mentes 

& de  [es  illufîres  Venus.  Et  défait l on 
dit  de  Vous  deux,  ce  , que  t line  efcnpt  de 
deux  fiâmes  de  Eriprieÿ  dont  I vn  fi 
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toft  qu'on  en  a beu  fait!  fleurer^  cr  t’au- 
tre  fai  fl  quon  ferefiomt : Ainfr.epeut 
on  penfer  a la  mort  de  ce  grand  Cardi- 


Epi  ST  r e!  $ 

fiai  fans  pleurer ; ny  a vous  ÂEonfeE 
gneur,fansqu  on  fe  refiomffe,  d'autant 
que  comme  lüy  Vous  fenuf  defa  d'or- 
nement à toute  l'Eglife.  Or  ce  nef  pas 
qu’en  cette  entrepnfe , laquelle  furpaffe 
de  beaucoup  mes  debiles  forces , ie pré- 
tende d' effacer  tout  à faifl  Vofbte  dou- 
leur: attendu  queiepenferois  commettre 
Vne  impiété  de  Vous  perfuader  d'enfe - 
uehrdans  l'oublivn  fi  grand perfonna- 
ge,  mais  feulement  pour  tafcher  de  Vous 
foulager  en  Vofre  affliélion , & vous 
faire  paroijlre  le  grand  reffentiment 
que  i'ay  de  vofre  perte  en  mon  particu- 
lier. En  Vous  y exhortât  par  ces  paroles 
d’ Heraclite. Nous  viuôs  en  la  rnorc 
& fommes  morts  en  la  vie:  comme 
s'il eufi  dit  que  famé  efl  morte  quand 
nous  V'mons  : & efi  comme  enfeuelie 
quand  nous  fommes 


mais 


morts, quelors  l’ame  vit  vne  Vie  quiluy 
efi  propre,  eftant  deliurce  du  mal:  à eau - 
fe  que  ie  corps  aueç  lequel  elle  efi  iointe, 
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ejl  mort  & veinctt.  Et  par  celle-cy  de 
Seneque  Erras,  non  perdidit  hj- 
çem  frater  tuus,  fcd  fecuiorem 
fortitus  eft . Au  refie  ie  ne  pafferay 
point  plus  outre,  finon  que  ie  Vous  fiup- 
plieray 'très -humblement, Monfieigneur, 
de  receuoir  ce  petit  trattail:  Et  fi  ie  ny 
ayeuaffie ^ d'eloquencepour  immorta- 
liser le  mm  & la,  gloire  d’vn  fi  grand 
homme,  à tout  le  moins  que  Vous  reco - 
gnoifiieX^  que  ïayVn  grand  Tfile  & 
Vne  grande  pafîion  d’ eftre  à iamau. 


'Voftre  trcs'humbîejti'es^obciirant. 
ôc  tres-obiigd  feruiteur, 

De  N EWiin. 
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Ëssieyrs,  combien  que 
la  feule  penfee  du  trifte  tref- 
|j  pas  de  ce  grand  Cardinal  d 
Perron  me  cire  tant  de  cüi- 
fanes  foufpirs  de  la  poitrine, 
8c  tant  de  larmes  des  yeux,  qu’à 
puis-ie  refpirer , fi  eft-ce  que  iern 
merois  à iamais indigne  de  voirie  So 
leil,  fi  apres  auoir  receu  tant  de 
de  fa  bonté,  ie  ne  mefforçois 
mon  pouuoir  d ourdir  en  fa  mémo 
plaintif  difeours  fur  fon  funefte  tôbeau: 
Attendu  que  ceft  la  couftume  que  ceux 
qui  en  cette  vieont  iouy  de  grands  hô- 
neurs  foyenc  touliours  honorez  apres 
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pas  du  tres-illuftreCardiiial  du 
Perron  Archeuefque  de  Sens, 


PRIMAT  DES  GA  V LE  S ET 
de  Germanie,  & grand  Aumofmer 
de  France . 


tdlfon  funebre. 
leur  more  dotations  funebres.Defortë 
que  cet  admirable  Prélat,  qui  a eftë  la 
gloire  & 1 honneur  de  fon  fiede,  aboii* 
dant  en  toutes  fortes  de  vertus  & peife- 
£tiô$,  corne  la  corne  d’Amaltee  abddoit 
en  biës  6c  iiche{Tes,ne  doit  eftre'priüé  de 
ces  derniers  deuoirs,  qui  font  très  iufte- 
mentduës  à fes mérités.  Mais  quandie 
viens  à côfideter  fes  aûions  fi  fnemora- 
bles,lefquelles  sot  pluftoft  admirer  qu'à 
reciter  pour  les  touërfie  demeure  fi  con- 
fus que  ie  ne  lcay  de  quel  collé  me  tour- 
ner : finon  de  dite  ce  que  Horace  dii 
d’Augufte: 

Qm  cura  pdtrumi  quœ  l?e  Quiritium 
PUnvs  honornm  munenbws  tuas 
tAugujle  yirtutes  m <&mm  , 

Per  tnulos  j memorefque  fdfios 
Æterneti 

On  a feint  que  la  ftatue  d’Ôrphee  fuâ 
quand  Alexandre  le  Grand  nafquit, 
pour  luyperfuader  que  tous  les  Poètes 
du  monde  fueji  oient  fang  8c  eau  à chan- 
ter fes  hauts  faids  . Mais  fans  vfer  de  fi- 
xions poétiques,  i’ofedire  hardiment* 
que  tous  les  éloquents  orateurs  de  ce 
temps  feroyent  bien  empefehez  à dire 
les  loüâges  denoftre  ccefpaflc,  Qui  font 

ceux 


ceux  fi  pleins  daud<ice  qui  ofaffent^en- 
treprendre  de  luy  en  donnée  de  condi- 
gnes  à fes  mérités?  Non  non  la  bouche 
des  hommes  n’en  a point  affez,  il  fau* 
droit  celle  des  Anges  pour  le  faire  di- 


mon  corps  feroient  conuertis  en  lan- 
gues 8c  que  chacune  peut  former  vne 
parole  humaine,elles  nefcauroientfuf- 
fifamment  expliquer  la  moindre  de  fes 
i’iluftres  vertus.  Neantmoins  puis  que 
l’honorable affiilâce  (cait  aufli  bien  que 
rnoy,  que  tout  ainfi  que  le  Soleil  furpaf- 
fe  toutes  les  autres  planettes  en  clarté, 
quecegrâd  Cardinal  furpaffoit  cous  les 
autres  nommes  en  fcience  8c  vertu,  ie 
me  hazarderay  de  difeourir  fur  fon  fub- 
ie£l,  fans  auoir  peur  que  quelqu’vn  die 
auec  Annibal,  parlât  de  moy, qu’il  a veu 
refuer  vnFormion,  en  priant  celle  bel- 
le ame  de  me  pardonner,  fi  ie  ne  puis 
faire  fi  bien  qu’elle  mérité  8c  vous,Mef- 
fieurs,de  nç  mefurer  fes  loüanges  à l’au- 
ne de  mes  difeours. l’appelle  Dieu  à tef- 
moin  qu’il  ny  a rien  qui  me  conuieà 
cette  entreprife  , laquelle  furpaffe  da 


mour  & la  douleur  que  fa  mémoire  pi  a 
tellemenegrauez  dans  les  entrailles  que 
ie  nbpourrois  continuer  le  refte  de  ma 
trifte  vie,  fans  lamenter  la  grande  perte 
que  l’Eglife  Catholique  a faitte  à fa 
mort:  efperantque  cét  amour  & cette 
douleur  là  me  feruirôt  autant  à vous  en- 
tretenir, que  feruit  à Polux  Comediê,la 
biere  où  repofoït  le  corps  mort  de  fon^ 
fils  bien  ay me:  lequel  fe  la  faifoit  appor- 
ter deuàt  fes  yeux  au  milieu  du  theatre, 
lors  quil  entreprenok  d’exprimer  au 
naïf  vne  extreme  douleur.  Or  premiè- 
rement fi  on  a efgard  à la  Nobleffe  de  fa 
race, on  trouuera  qu’il  a pris  fa  naiflfance 
d vne  des  plus  anciëne  nobleffe  deNor^ 
mandie.Maispuis  que  le  tëps  nouspref- 
fe,nous  pafferonspardeffus  fans  nous  y 
amufer,y  ayâtaffez  d’autre  matière  qui 
le  recommande,  ny  mefmeà  déduire  la 
rare  beauté  dont  la  nature  l’auoit  fi  blé 
doué,  qu  il  fembloit  quelle  euft  faict  vn 
effort  pour  le  rendre  parfait.  Car  il  n’e- 
ftoit  pas  feulement  beau  de  là  bouche  3c 
du  vifage,  mais  auffi  de  tout  le  corps, 
ayant  les  mëbres  fi  bien  proportionnez, 
qu’il  pàroiffoit  vne  vraye  image  d’hon- 
neur 3c  de  vertu.  Quittas  doc  ces  loua- 


ges>fuiuât  ce  qu’a  dit  vn  Empereur,  que 
ceftoit  mai  faidd  en  prendre  du  corps, 
puis  quel’hommeavn  efprit,  8c  partons 
fjpés  avions  mémorables  du  fie.  A peine 
eftoit  ilfortidu  ventre  de  la  mere,  qu’il 
fepriua  de  tous  les  ieux  d’enfans  pour 
s’adonner  totalement  à l’eftude  d»es  arts 
8c  des  feienoes,  oiiil  reuflit  fi  heureufe- 
ment,  qu  a l’aage  de  dix  ans  il  fe  f^it  pa- 
roiftre  le  plus  icauant  de  fon  fiecl'e,efiat 
Verfé  en  toutes  fortes  de  fciences.  En 
poèfie  par  les  vers  qu’il  prit  la  peine  de 
Compofer:doù  vient  quon  difoit  de  lui 
Ce  que  Homere  dit  de  Mercure. 

HS;  y<try>m  fAaw  y\jjûvn  euxa Qd&Çey. 

Il  nafquit  a l\Aurore  & chanta  des  midy. 
En  éloquence, il  fêmbloit  que  cefuft  vri 
Demofthenes,ou  vn  Cicéron  refufeité: 
8c  comme  dit  Horace: 

. DiEiw  obid  lenireTyrres  rabidofijue  leones . 
Es  Mathématiques  il  s’y  faiioit  admirer 
d’ vn  chacun,  principalemêt  quand  il  en- 
troit en  difcours,ou  du  mouuement  des 
Cieux,6ü  de  leur  cours  fi  rapide&leger, 
ou  de  leur  grandeur , ou  de  l’influence 
de  chaque  particulière  aftre.Bref  oh  euE 
dit  à l’ouyr,que  Dieu  luy  euft  dôné  tou- 
tes les  fciences  infufes.  Car  il  fe  faifoit 
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paroiftre  en  toutes  fortes  de  difcourâ 
vn  puits  de  feience,en  refoudafct  toutes 
fortes  de  difficultez  qui  le  prefentoyent 
furie  champ, comme  eutfai&vn  oracle* 
Par  ainfi  il  publiâtes  miracles  de  fa  ver- 
tu par  toutes  les  maifons  des  grands, 
par  les  palais  des  Princes,  & par  les  Lou- 
ures  des  Roys,  comme  de  Charles  9* 
Henry  3.  Henry  4.  &c  apres,  Louys  3, 
noftre  bon  Roy.  Voyla  donc  que  fa  re- 
nommée voile  de  telle  façon,  que  tout 
rvniuersl’admne  & le  loué.  Véritable- 
ment li  nous  n’amons  veu  ces  chofes  û 
belles  & fi  admirables,  peut  eftreaurios 
nous  delà peineale,  croire. Efcoutezie 
vousprie  des  choies  encor  plus  releuees 
que  celles  que  nous  venons  de  dire.  En 
fon  adolefcence  il  fe  vint  rendre  à la 
Cour  j ou  il  nefut  paspluftoft  airiuéque 
le  Roy  Henry  3.  lequel  chetiflbit  &:  ho- 
noroit  extrêmement  les  beaux  efprits, 
nedefirafi  de  1 entretenir  en  difeours, 
afin  de  oir  luymefme  fi  fon  efprit  cor- 
refpondoitàfa  renommee:  Sa  Majefté 
eftant  faihe  de  la  me  (me  curiofité  que  la 
Roynede  Sabafuc  lorsqu’elle  alla  trou- 
uerleRoy  Salomon,  pour  tenterfi  fa 
fageffe  eftoit  fuiuant  le  rapport  quefes 


Qraifon  fmeire. 

AmbalTadeuts  iuy  en  auoyent  fait.  Eé 
ayant  veu  que  tout  ce  qu  elle  en  auoit 
appris, neiioit  rie  au  regard  de  ce  quelle 
voyou  de  tes  propres  yeux,  elle  futef- 
prifed’vnefi  grande  admiration  qu  elle 
sefciia  tout  haut  II  y en  a bien  d’auan- 
tage  qu’on  ne  m’en  auoit  fait  récit.  Ce 
. bon  Prince  Henry  3.  ne  tomba  il  pas  en 
la mefme  croyance,  quand  il  eut  expé- 
rimenté l’admirable  efprit  de  ce  grand 
Cardinal, fon  heureufe  mémoire  la  gra- 
de prudence,  fon  rauifiant  entretien. 
Ne  dit  il  pas  es  Seigneurs  qui  efioienc 
autour  de  faMajefté,  dans  fon  cabi- 
net,queiamaisiln’auoicveu  vn  efprit  ü 
vniuerfel  * Dehors  il  fut  conuié  de  de- 
meurer toufiours  auprès  de  luy  , &:  fut 
couché  fur  l’eftat  des  penfionnaires.  Et 
partant  peu  à peu  le  Roy  le  prit  en  fi 
grande  affeftion  qu’il  ne  pouuoir  pref- 
queviures’il  n’eftoic  perpétuellement  à 
fes  coflez,  pour  luy  communiquer  fes 
plus  fecrettes  penfees,  comme  à celuy 
qu’il  cheriffoitôe  recognoifloit  admira* 
rable  en  fes  prudents  aduis  3c  fages  con- 
feils. Tous  les  Seigneurs  delà  Courier- 
terêt  aufli  toft  les  yeux  fur  ce  grandCar- 
dinaljSc  commencèrent  à l’aymer , pri- 
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fane  extrememet  fes  do&es  entretiens; 
Defaçon'quela  phifpart  le  venoiët  vi- 
fiter  poufvtefmoignage  de  leur  amitié. 
Iviais  !uy  quis’efttoufiours  haonftréau- 
tant  ciuil  8c  honnefte,qiie  dode  8c  pru- 
dent,ne  manquait  pas  ds  leur  faire  des 
grands  8c  releuez  difeours  5 qui  eftoienfc 
tomme  autant  de  chaifnesdont  il  les 
lioicen  fon  amitié.Le  voyla  donc  telle- 
Uient  auant  dans  la  Cour, qu’il  ne  fe  paf- 
foit  iour  quil  n allait  voir  le  Roy , lequel 
ne  le  voyoit  pas  plullolt  qu  il  ne  luy  té- 
dift  la  mairi,àuec  vil  vifage  doux  8c  riat: 
I!  ne  fe  gouuernoit  pas  ainfi  que  la  pluf- 
part  des  autres  courtifansdefquels  apres 
auoir  fait  le  matin  la  cour,  pafsét  le  refte 
du  iour  inutilement:  Car  il  fe  reiettoit 
tout  quand  8c  quand  dahs  fon  tflude, 
tftant  comme  le  poiffon  cjui  rie  peut  vi- 
ure hors dedâs l’eau j auffine  pouuoit-it 
viure  hors  de  deffus  les  liures,ou  le  plus 
fouuent  il  efroit  huiét  & neuf  heures 
fans  bouger,  fueillettans  Platon,  A rifto- 
te,  Xenophon,  Plutarque,  les  Peres  dè 
l’EgiifeJes  Ss.Conciles , 8c  les  fainÊtes 
Efcritures:  partie  pour  former  fa  vie  aux 
affaires  politiques,  partie  pourapprêdre 
les  c ont  rouer  les,  afin  depouuoirbacail- 


1er  à l’encontre  des  Heretiques, 
ray-ie, Meilleurs,  delà 
auoit  à rapporter  tout  ce  qui  s'efl: 
paflede  mémorable,  les  difcou 
faifoit  des  mœurs, des  loix, des  elpt 
façon  de  viure  de  tous  les  habitans 
terre.  Certes  il  en  auoit  vne  fi  grade  co- 
gnoiflance,qu  on  difoità  l’en  cèdre  q u il 
n’auoit  fai£t  toute  la  vie  autre  chofe  que 

des  y eftudier.  C eftpoutquoy  il  futèf- 
leu  en  treplufieurs  hommes  illuftres.dôt 
la  France  triomp.hoit  alors  pardelTus  les 
autres  Promnces  .pour-  faire  Toraifon 
funèbre  en  l’honneur  des  cendres,  & de 
la  mémoire  du  fleur  rfe  Ronfart  ( le  gé- 
nie St  I oracle  de  la  poëfie  Françoile  ) 
ÿnt  il  s’acquitta  fi  heureufement , qu’il 
• pâroiitre,  que  l’eloquence  Françoife 
pe  cederoit  en  rië  puis  apres,  ny  à celle 
des  Grecs, ny  à celle  des  Latins, teileméc 
qu  vne  infinité  de  gésluy  en  appiaudif- 
oyent,  eftifnanr  Ronfart  aufli  heureux 
qu  vnAchille  d auoir  trouué  vn  fi  braue 
ri o nier e pour  publier  fes  loüangesà  la 
poiterité-  Or  corne  il  fe  rendoit  de  iour 
en  ionr  plus  admirable  à toutela  Cour, 
donnant  affez  à cognoiftre  à fa  Majefté, 
qurl  fe  vouoic  à prendre  la  profeifion 


O raifôn 
Ecclefiaftique  par  U 
Jieres  qu’il  enrreprenou  contre  les  Hu- 
guenots,difani  auec  le  Prophète,  Nonne 
qui  oderunt  te.odcram  & fuper  tmmicos  tuos 
îdbefabamîSa.  Majefté  portée  dVn  fainét 
délira  foulager  l’EgUfe,  qui  gemiftok 
fous  la  barbarie  de  ces  ciuelsheredques, 
fe  propofa  de  gratifier  noftre  deifunt  de 
l Eueichéd  Eureux,  qui  pour  lors  eftoit 
yacquantjafin  de  l’obliger  honeftemenc 
à pourfuiure  la  rude  batterie  qu’il  auoie 
commencée  contre iceux hérétiques:  SC 
par  ce  moyen  il  ferait  de  rampart  àlE- 
gîiie  Catholique.  Si  toft  qu’il  en  fut 
pourueu,  il  fe  fift  facrer,  & s’y  en  alla 
quand  Sç  quand  relider,pôur  mieux  fai- 
re le  guet, à ce  que  les  loups  raujffans  ne 
vinflent  g aller  fon  troupeau/uiuât  qu’il 
eft  ordonné  par  les  facrez  Canons,  d où 
vient  que  le  mot  Grec  hruniQTftœ,  d’ou 
eft  tiré  le  nom  d’Euefque,fignifie  veiller 
al  entour, faire  léguée.  Mais  quel  haut 
ftylepourroit  allez  déclarer  la  lumière 
dons  il  éclaira  lors , non  feulementfon 
Euefché  mais  aufTi  toute  la  Chreftienté: 
comme  il  reforma  la  dtfcipline  Ecclefia- 
ftique,  les  abus  qu’il  ofta,  les  difputes 
qu  il  eut  contre  les  heredquesftes  viftok 

res  qu  il 


f unèbre . 
s difputes  ioiihu« 


\j  raijonjunetnre.  1 7 

res  qu’il  gaigna  fur  eux  , les  triomphes 
qu’en  a remporté  l’Eglife  foubs  la  condui- 
te d’vn  fi  braue  Chef.  Il  y procéda  fort 
doucement  Sc  fans  vfer  de  rigueur, tât  par 
fon  exemple  que  par  fes  enieignements. 
Par  tout  prefque  où  il  fe  trouuoit  il  annô- 
çoit  la  parole  de  Dieu  ^uec  tant  de  ferueur 
qu  i!  pouuoît  biêdir CyZelut  domws  tü&  corne - 
dit  me.  Car  fes  paroles  eftoient  autant  d’e- 
ftincelles  defeu  qui  brufloient  les  coeurs, 
fes  reprehéfions  vn  peu  feueres,  fes  admo- 
nitions fort  douces,  la  grâce  ^fluidité  de 
fa  langue  admirable,  fes  parolés  difcrettes 
&:  accommodées  à la  neceflîté  &.  difpofitiô 
des  auditeurs, fans  refped  de  grands  ny  pe- 
tits , fe  réglant  entièrement  auecla  pru- 
dence à la  plus  grand  gloiredeDieu.  Delà 
naifloient  les  foufpirs  8c  les  larmes  qui  fe 
refpandoient  à fes  fermons, l’amendement 
de  vie,ia  reformation  des  mœursja  côuer- 
fion  des  pécheurs.  Certes  s’ilfalloit  vous 
rapporter  toutes  fes  perfections , la  voix 
ouleiour  me  defaudroient  pluftoft  queie 
manquafle  de  matière.  Tandis  qu’il  eftoic 
arrefté  à cultiuer  fon  Euefché,arriuemal- 
heureufementlamort  du  genereux  Prince 
Henry  III.  auquel  fucceda  Henry  I V.vray 
& légitimé  heritier  delà  Couronne  la  plus 
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grand  Roy  quaye  Jamais  veule  SoleihLé- 
quel  à fon  aduenement  à la  Couronne,  lé 
choifit  corne  leplus  habile  homme  de  fon 
Royaume  pour  l’enuoy  er  à Rome,  à fin  de 
trai&er  d’affaires  auec  le  Pape,  qui  eftoient 
de  grande  importances  fa  Majefté,  oùert 
peu  de  temps  auec  fa  prudence,  vigilance* 
& d extérité  il  emporta  tout  ce  qu’il  defirà 
de  fa  Sain&eté  à la  barbe  deplufieurs  qui 
s’y  oppofoient fordement.  On  s’eflonnâ 
fort  de  la  procedure  dont  il  s eftoit  feruy 
pour  venir  about  d’vne  fi  grande  entrepris 
îe,veu  que  plufieurs  employez  à ce  mefme 
fujed  y auoient  perdu  leurs  pas.  Durant  lé 
temps  qu’il  y feiourna,  il  fift  de  fi  belles  ha- 
rangues , ou  fa  Sainteté  daigna  affifter, 
qu’v  n chacun  les  eftimoit  des  miracles  de* 
loquence.On  courroie  à luy  & fe  repofoit- 
onà  fon  iugement  de  tout  ce  qui  pafloit 
touchant  les  poinds  de  rEfcritureSainde, 

1 explication  des  Peres,&  l’intelligence  des 
Conciles.  D’où  vient  que  le  Cardinal  Ba- 
ronius  en  plufieurs  lieux  de  fes  Annales 
Ecclefiaftiques  le  cite  comme  vn  des  Peres 
de  1 Eglife,  & fuit  fon  opinion  par  tout. 

Quelque  temps  apres  le  Roy  eftantà 
Fontaine-bleau  auec  toute  laCour,lefieut 
duPleflis  Moritay  s’y  trouua,  lequel  taf~  1 
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choie  à la  fourdine  par  tout  oùilfe  trou- 
uoit  de  feduire  &c  d’infe&er  toujours 
quelquvn  du  venin  de  fon  herefie.  1 1 fut  fi 
prefomptueux,  voyant  ce  grand  Cardinal 
efloigné  de  la  Court, & que  perfonne  autre 
queluy  n’eftoit  capable  de  luy  refifter,  que 
d’ofer  fouftenir  pour  véritables  les  erreurs 
qu’il auoit fauflement  inlerez  dans  vn per- 
nicieux liure  que nagueres  il  auoit  mis  au 
iour.La  Cour  en  fut  en  telle  rumeur  que  le 
bruit  en  alla  iufques  aux  oreilles  de  fa  Ma- 
jefté,  laquelle  voulut  que  le  tout  fe  termi- 
nait par  vne  conférence.  Alors  les  bons 
Catholiques  qui  fi  trouuerentfe  mirent  à 
Sceptre -regarder  les  vnsles  autres  de  crain- 
te qu’ils  auoient  quefilfuene  fut  prciudi- 
çiable  à rEglifeCatholique.Or  noftre  grâd 
Cardinal  bouillant  d enirie  de  fupplanter 
les  heretiques  né  ouyt  pas  pluftoft  le  bruit 
qu’il  ne  fortift  en  campagne  (ainfi  que  le 
petit  bergerot  Dauid  contre  le  géant  Go- 
ïiath)addreirant  çourageufement  au  fieur 
du  Plelfis  vn  cartel  de  deffi  , par  lequel 
il  fe  vancoit  de  luy  monftrer  cinq  cens 
fauffetés  dans,  fon  liure.  Là  deflus  il 
s’achemina  vers  Fon  tain  e-bleau  où  eftoit 
la  Cour,  de  laquelle  il  fut  receuauec  tou» 
tes  fortes  d’applaudilTements  , 6c  par- 
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ticuliercment  des  bons  Catholiques 
eftoientiî  rauis  de  le  voir  qu’ils  ne  fçau 
quelle  contenance  tenir.  Sa  Majefté  iuy  fit 
pareillemêt  bô  vifage,  & vn  fort  bô  acueil, 
& l’entretint  long-temps  en  difcours  fur 
cette  conférence.  Et  en  fin  voyanc  fa  refo- 
lution&:  fes  fortes  raifons,  elle  comman- 
da qu’on  conuint  de  Notaires  qui  efcri- 
roient  toutes  les  paroles  qui  fe  diroiëc  dy- 
ne part  &:  d’autre.  Le  Clergé  du  premier 
abord  vouloir  former  des  oppofitions,  co- 
rne aufîî  le  Nonce  du  Pape3auec  la  Sorboq- 
ne.Mais  Dieu  en  fçauoit  biê  l’iffuë  ne  per- 
mift  pas  qu’il  en  fuit  ainfi  fait.  Leiourdela 
Conférence  eftant  venu  le  fieur  du  Pleffîs 
quoy  que  du  commencement  eult  bienfait 
le  rétif  fe  trouua  bien  eftonné.  Toutesfois 
de  peur  de  perdre  fon  crédit  entre  les  fiens 
fut  contraint  d’y  venir.Le  Roy  comme  vq 
autre  Conftantin  voulut  en  eftre  le  fpe&a- 
teur, accompagné  des  plus  grands  ôc  des 
plus  capables  de  fon  Royaume.  Ils  n’eurëc 
pas  pluftoft  commencé  que  noftre  grand 
Cardinal  fut  veinqueur  de  fon  enneiny  eq 
defcouurantû  clairement  les  faulîetezde 
ce  liure,  que  ceux  qui  y affiftoient  pou- 
uoient  les  toucher  au  doigt.  Defortequc 
ceporte-Enfeigne  des  Caluiniftesfutco- 
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traint  de  meure  les  armes  bas,  & boire  cét 
affront  en  laprefencedefa  Majeâé,&  des 
luges  qui  yauoient  efté  appeliez, que  de  fe 
çonfelTer  vaincu.  Le  Roy  en  fortic  grande- 
ment  fatisfai£L&:  blafma  extrêmement  ce 
pernicieux  Iiure,&  loüoit  aq  contraire  la 
religion  des  Catholiques,  dont  il  auoitfait 
prpfefFion  vnpeu  apres  forage  des  guer- 
res ciuiles  entreles  mains  du  Pape  Clemëc 
VII I . par  i’entremife  de  nofhe  grand  Car- 
dinal. Depuis  cette  heure-là  fa  Majefté 
n’eut  jamais  de  repos  quelle  ne  l’euft  elle- 
uéàde  très  grands  honneurs.  Leshugue- 
norsayans  veu  que  leur  grand  Patriarche 
s eftoit  condamné  foy  mefme, ils  commé- 
çerent  à perdre  plus  le  courage  que  ne  le 
perdirent  les  Romains  apres  qu’ils  eurent 
perdu  la  bataille  de  Canes  conrre  Anni- 
bal  leur  ennemy  iuré.  Et  les  Catholiques 
au  çontrairereprindrêt  fibien  ieur haleine 
&ie  fortifièrent  tellemët  qu’il  ne  fetrou- 
uoit  plus  perfonnequi  ofaft  fouftenir  en 
difpute  cette  mefchantefe&e.  Le  bruit  de 
celle  fignalee  vi&oire  couruft  biê  toft  non 
feulement  par  toute  la  France,  mais  par 
toute  l’Europe,  qui  çonfola  extrêmement 
les  Catholiques,  & au  contraire  donna  v- 
ne  grande  tèrreur  aux  mefehants.  Delà  fa 
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Majeftélepriften  fi  grande  affeâion  qu’iî 
ne  luy  venoit  point  d’affaires  d’importan- 
ce, quelle  ne  luy  appel laft,  ou  né  luy  fou* 
haitaft.CaV  elle  auoit  vne  fi  grande  croyâ- 
ce  en  luy  qifelle  naffeuroit  rien  que  par 
fon  adim.Iulian  l’Empereur  eftoit  fiatten- 
tifàîa  conferuation  de  fon  Empire, qu’il 
paffaplufietirs  nuiéts  fans  repofer , à eau- 
fedes  grands  foings  quil  prenoit,  néant- 
moins  il  auoit  de  couftume  d appeller  par- 
my  fes  inquiétudes  le  Dieu  Mercure  à fon 
fecours.  Ce  grand  Roy  Henry  II  II. 
qui  a efié  tant  jaloux  par  deffus  tous 
fes  predeceffeurs,  de  la  conferuation  8c 
agrandiffement  de  fon  Royaume  , qui 
en  a efié  nommé  le  Reftaurateur  des 
fleurs  de  lys  , ne  confultoit  - il  pas  à 
tout  heure  ce  grand  Cardinal  , ayant 
appris  par  expérience  , combien  les  fa- 
ges  aduis  8c  prudents  confeils  luy  eftoient 
vriles  8c  neceffaires  pour  bien  gouuerner 
fon  Empire.  le  ne  diray  point  comme 
il  fut  employé  au  mariage  de  fa  Majefté 
auec  cefle  augufte  Princeflfe  , la  Reine 
Mere.  le  ne  diray  point  la  victoire  qu’il 
remporta  fur  les  Miniftres  de  l’opinion 
nouuélle  à la  conférence  de  Mantes.  le 
ne  diray  point  que  tandis  qu’il  feiournaà 
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Rome  comme  il  s y rédoit  de  iour  en  iour 
plus  admirable.  le  ne  diray  point  comme 
le  Pape  (apres  qu’il  eut  expérimenté  qui! 
eftoie  infatigable  és  trauaux  de  l’Eglife, 
illuftre  en  fes  difeours  ordinaires,  fort 
compofé  en  toutes  fes  avions, aigu  à dé- 
cider 3c  refoudre  les  difficultez  de  l’Ef* 
criture,)  le  gratiffia  d’vn  Chappeau  de 
Cardinal.  Ainfi  que  véritablement  les  fer- 
mées qu’il  auoit  rendus  au  Sainft  Siégé  le 
rendoient  en  cela  fort  eonfiderable.  En- 
uiron  ce  temps-là  le  feu  de  la  diffention 
qui  eftoit  allumé  entre  le  Pape  & les  Vé- 
nitiens s’embrafoit  tellement  de  iour  en 
iour,  que  tous  les  plus  grands  Princes 
Bc  Monarques  de  la  Chreftienté  , qui  y 
eftoient  interuenus  pour  l’efteindre,  de- 
fefperoient  tout  à faiéî  de  le  pouuoir  faire, 
neuft  efté  que  noftre  gtand  Prélat  y 
fut  comme  miraculeufement  appelle,  le- 
quel mania  fi  bien  l’affaire  quen  peu  de 
temps  il  efteint  &:  fuffoqua  ce  peftiientieux 
fchifme,  que  cette  diuifion  alloit  enfanter, 
11  effaça  de  la  mémoire  d’vne  part  3c  d au- 
tre  les  haines  qui  leur  rongoient  les  cœurs, 
& enfeuelift  dansloubly  tous  leurs  diffe- 
rens  & querelles,  feferuant  de  la  loy  tc 
stjuwaç  dont  sefloic  autrefois  feruie 


14  Vrnjon  funebrë. 

la  ville  d’Athenes  pour  afloupir  les  différé 
lions,  & fi  i’ofe  dire,appaifa  &accoifales 
flots  écumeux  &c  les  tempeftes  oragfcufes 
de  la  mer  Adriatique  , comme  euft  faiâ 
quelqu  autre  Dieu  Neptune.  Véritable- 
ment il  ne  s’eft  Jamais  rien  fait  qu’on  ait 
tant  admiré  que  cette  reiinionde  cœur  éc 
d’amitié  dans  des  âmes  fi  acharnées  les  v- 
nes  contre  les  autres.  Les  Ambafladeurs 
des  Roys  & Princes  de  toute  l’Europe  qui 
y efloîent  accourus  s’en  retournoient  cha- 
cun vers  fon  maiftre  tous  eftohnez,confi- 
derant  d’vn  collé  que  tous  leurs  efforts 
n’auoient  peu  de  rien  feruir,  8c  de  l’autre 
vn  feul  Prélat  en  eftre  venu  au  defius  fi  fa- 
cilement. Les  Italiens  8c  les  Efpagnols  né 
l’en  fçauoient  affez  admiret&loüer.  Ro- 
me ne  fçauoit  quelle  ioye  eii  demener. 
Les  Vénitiens  en  faifoient  par  toute  leur 
feignetirie  de  grands  feux  de  ioye.  Bref 
toute  l’Europe  s’en  reioüiflbit.  Mais  com  - 
me  Rome  poffedoit  noftre  grand  Cardi- 
nal qui  feruoit  de  noble  ornement  atout 
lefacré  college  des  Cardinaux, la  France 
bien  qu’elle  ne  laiffaft  de  receuoir  tout 
plein  de  feruic^deluy  encor  qu’il  fuftab- 
fent,  le  rappella  auec  paflion,  de  manié- 
ré quil  prit  congé  de  la Sain&eté,  8c  des 
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Cardinaux  fes  collègues,  lefquels  témoi- 
gnèrent auoir  vn  grand  regret  en  fon  de* 
part.  Durant  le  chemin  par  tout  où  il  paf- 
foit , tout  le  monde  couroit  à la  foule, 
pour  le  voir  8c  receuoir  fa  benediftion. 
Les  villes  8c  communautez  couroient 
loingaudeuantpour  le  receuoir  plus  ho- 
norablement 8c  magnifiquement, chacun 
contribuant  de  fon  pouuoir  à luy  applau- 
dir 8c  faire  honneur.  Finalement  e (tant  de 
retour  en  France  tout  le  monde  ne  lçauoit 
affez  s’en  refioüir.Il  ne  fut  pas  long-temps 
à la  Cour,  que  le  Roy  qui  eftitnoic  fa  fortu- 
ne bien  heureufe  de  pouuoir  gratifier  vn 
fi  grand  Cardinal,  ne  luy  adiouftaft  à fon 
Cardinaiat  l’Archeuefché  de  Sens  , auec 
l’ofice  de  fon  grand  Aufmonier.  Dont  il 
ne  fut  pas  pluftoft  pourueu  qu’il  ne  s’ache- 
minaft  quand  8c  quand  à la  ville  Metropa- 
litaine,  où  comme  vn  Soleil  leuant  quipar  ® 
fes  rayons,  diflbut  les  nuages  8c broüil-^f 
lards,  ainfi,  fa  prefence  diffipa  les  querelles* 
reconcilia  les  ennemis, reftablit  le  culte  di- 
uin  qui  fçmbloit  auoir  donné  du  nez 
en  terre  par  la  négligence  des  Ecçlefiafti- 
ques,  mis  peine  de  recouurir  les  biens  v- 
furpez  fur  les  Eglifes,  retint  le  Clergé  en 
fon  dçuoir,  8c  maintint;  la  iurifdiftion  Ec- 
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, apprenant  aux  laïques  à ref- 
Preftres  , 8c  aux  Preftres  à 
eruir  Dieu  , 8c  tenir  les  Eglifes 
nettes,  difentauec  le  Prophète.  Domi- 
ne dilexi  décor em  domus  tuœ.  Si  on  confi- 
dere  quel  il  eftoit  apres  auoir  pafle  par 
tant  de  charges  fi  honnorables,  onnele 
uuera  en  rien  changé. Car  \\  a toufiours 
eftédoüéd’vne'fi  grande  humilité,  qu  en- 
core qui!  fut  la  lumière  8c  l'oracle  de  tous 
les  plus  do&es  du  monde,  qui  ont  efté,qui 
font, 8c  qui  feront  à iamais,  fi  difoit  il  auec 
S.Auguftin:  le  crois  tout  ce  que  les  Do- 
fteurs  de  l’Egife  croyent.  D’où  vient  qu’il 
communiquoit  librement  fes  doétes  8c  ad- 
mirables eferits,  à des  perfonnes  qui  s’efti- 
moient  bien  heureux  d’apprendre  de  luy, 
les  priât  s’il  auoiteferit  quelque  chofequi 
ne  deuoit  pas  ou  autrement, de  l’en  aduer- 
tir  charitablement,  afin  que  cognoiftant  fa 
faute  il  fe  peut  corriger.  Il  eftoit  dvn  hu- 
meur fi  doux,  iî  courtois,  8c  fi  officieux  à 
toutes  fortes  de  gens,  qu’il  ne  s eft  iamais 
yeu  perfonne,ny  fes  ennemis  mefmes  àqui 
il  ait  parlé  ou  communiqué,  qui  ne  les  ait; 
contraints  8c  forcez  à l'aimer  8c  honno- 
rer.  Sa  famille  eftoit  fi  bien  réglée  auec 
tant  de  modeftie  8C  pieté,  qu’on  la  pouuoit 
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facilement  diftinguer  parmy  celle  des 
Autres  Prélats.  Audi  eftoit-ii  curieux 
de  n’admettre  perfonne  chez  îuy  quii 
n euft  au  préalable  plufieurs  tefmoigna- 
ge  de  fa  vertu  de  preud’hommie  , ayant 
toüfiours  chery  les  perfonnes  vertueu- 
fes.  Il  faifoic  qu  vn  chacun  d’eux  commu- 
nioit  tous  les  premiers  Dimanches  du 
mois,  en  obferüant  foigneufement  tou- 
tes les ieufnes de  l’annee.  Parquoy  fa mai- 
fon  refembloit  mieux  à vn  monaftere 
de  Religieux  reformez  , qua  la  mai- 
fon  d’vn  grand  feigneur  comme  il  e- 
floit.  Diftes  moy  ie  vous  prie  , Mef- 
fieurs,a  t’on  iamais  veu  ny  oiiy  parler 
d’vn  Prélat  qui  ait  tendu  plus  libre- 
ment fa  main  liberale  à toutes  fortes 
de  pauures  3c  necefliteux  , qui  ait  plus 
fouiagé  les  pauures  Conuents  Refor- 
mez , qui  ait  plus  releué  des  pauures 
maifons  de  Noblefle  ruinées  , qui  aii 
plus  confolé  de  pauures  Anglois , léf- 
quels  à caufe  de  la  Religion  eftoient 
Contraints  d’abandonner  de  léur  pays 
de  leurs  moyens , qui  ait  plus  fomente 
tant  de  pauures  Hybernois  » tant  de  pau- 
ùres  EfcolierSjtant  de  pauures  Miniftreé 
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conuertis  à la  foy  Orthodoxe.  Bref  tant 
de  pauures  eftrangers  de  toutes  nations 
qui  fe  venoient  ietter  dans  les  bras  de  fa 
mifericoftie,pour  eftre  confolez  comme 
à vn  port  de  refuge,  feruant  de  rempart  à 
toutes  fortes  d affligez,  fa  maifon  eftant 
comme  celles  des  Tribuns  à Rome  , qui 
eftoient  toufiours  ouuertes  & preftes  àre- 
ceuoir  tous  les  defolez  de  la  ville.  Ilay- 
moit  Sc  cherifloit  fi  tendremët  les  pauures 
qu’vn  chacun  s’eftonnoit > comment  luy 
qui  eftoit  honoré,  refpe&é  de  tenu  pour  vn 
oracle,  non  feulement  des  François,  mais 
de  ceux  qui  iufques  en  l'autre  bout  de  l’Eu- 
rope venoient  tout  exprez  pour  le  voir 
de  confulter  tant  pour  les  points  de  la  foy* 
que  pour  l’explication  des  fain&es  eferitu- 
res,  ils  viuoient  fi  librement  auecluy.Qui 
eft  celuy  qui  ait  defiré  quelque  fecours  de 
luy  qui  ne  l’ait  emporté?  Les  Huguenots 
qui  venoient  chezluy  nele  trouuoient-ils 
pas  toufiours  prefts  à difputer  contr’eux. 
Combien  y en  a-il,lefquels  apres  auoir  efté 
veincus  de  ce  grand  Cardinal,  On  dit  aucc 
Themiftocles  Perieramut  mfi  peruJJemHS. 
Nous  euflions  peryfinous  neuffionsefté 
veincus  de  ce  grand  homme.  Véritable- 
ment s'il  falloic  que  ie  vous  rapportaffe 


parle  menu  ceux  qui!  a conuercis  ic  n’au- 
rois  iamais  faiét.  le  vous  diray  feulement 
qu’il  viuoit  d’auantage  pour  autruy  que 
pour  luy  mefme.  Ainli  qu’il  a fort  bien  tef- 
moigné  durant  tout  le  cours  de  fa  vie,  es 
choies  qui  regardoient  fa  patrie  &la  Re- 
ligion deuant  3c  apres  la  mort  de  Henry 
le  Grand.  Ne  fçauez  vous  pas  bien  les  bel- 
les actions  qui!  fift  aux  Eftats  tenus  aux 
A uguftins  à Paris'N’auez  vous  pas  veu  à la 
le&ure  de  fes  belles  harangues,  qu’il  pro- 
nonça au  milieu  del  aflemblee,  quelles  e- 
ftoient  fes  intentions,  que  tous  les  vrais  3c 
naturels  François  ont  lignez,  s’il  faut  dire 
ainfijdeleur  propre  fang.  Ce  fut  là  quil 
fift  paroiftre  que  l’art  3c  la  nature  ne  luy 
auoient  rien  caché  de  ce  qu’il  falloitfça- 
uoir,  pour  bien  &dextrement  manier  les 
affaires  d’Eftat.  Car  luy  feul  defcouurit  les 
intentions  les  plus  cachées  des  Députez. 
Le  malheur  de  noftre  fiecle  ne  me  permet 
pas  d’en  dire  ce  qu’il  faudroic  là  deftiis,  3C 
l’obligation  que  nous  luy  auons  tous  gé- 
néralement.le  laifleà  la  iuite  3c  équitable 
pofterité,  qui  ne  fe  fendra  point  de  la  froi- 
deur 3c  ftupidité  des  hommes  de.  noftre 
temps,  àrendreàfes  cendres  & à fa  mé- 
moire leprix  3c  la  recompenfe  qui  luy  en 
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font  deuës.  Iamais  les  fages  aduis  ét 
prudents  confeils  dé  ce  vieillard  Appius 
Claudius  qui  fe  faifoit  porter  au  Sénat 
tout  aueugle  qu*il  cftoit  lor$  qù’il  s y 
agifloic  d affaires  importantes  à la  Ré- 
publique , né  furent  fi  vtiles  és.  Ro- 
mains , qu’ont  eflé  ceux  de  noftre 
grand  Cardinal,  tant  à la  France,  qua 
la  religion,  par  le  moyen  defquels  il  seft 
laiifé  non  feulement  la  France  fon  o- 
bligée  , mais  auflî  toute  la  Chreftienté. 
Voyez  encor  vrie  grande  preuue  de  fa 
pieté  , quand  il  prifi  là  peiné  luy-mef- 
me  tout  incommodé  qu il  eftoir,de  fè 
tranfporter  en  fes  Abbayes  de  fainél 
Taurin , 5c  dé  Lyre,  où  auec  toutes  for- 
tes de  peines  5c  traùauX , il  en  reforma  les 
moynes  au  grand  déplaifir  des  fupcrieurs. 
Qui  de  Prieurs  à vie  , furent  réduits  a 
trois  ans  , 5c  encor  à ne  rien  manier* 
Et  pour  ce  faire  il  fut  contraint  dy  ap- 
peller  le  bras  Séculier,  auec  des  Reli- 
gieux reformez,  de  la  mefine  ordre, fort 
verfez  en  la  reformation , afin  de  leur 
mettre  entre  les  mains  lé  gouuernement 
de  fes  moines,  pour  leur  apprendre  à gar- 
der 6c  obferuer  la  reiglc  de  point  en  point. 
Pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  6c  du 


Ton 

falut  de  leurs  âmes.  L’hiftoire  rapporte 
qu’anciennementlesGrecs  eriger  encvn  fi« 
mulachreà  Mercure,  lequel  ils  croyoiêt  le 
Dieu  de  Pieté  3c  de  religion  auec  tant  de 
popes  3c  de  magnificëce  que  l’autel  eltoiç 
éclairé  de  toutes  parts  de  lampes  ardantesi 
Et  comme  ils  s'en  approchoient  pour  -uy 
offrir  leurs  vœux  3c  le  ccfulter,  &r.  pour  en- 
tendre fes  diuines  refpôces  c eftoit  auec  v 
ne  fi  grade  fubraiffiond ’efprit,  quemeftne 
ils  s’en  retournoient  gardans  le  iiiéce,&  de 
là  les  appliquoient  à leurs  affaires  fott  heu- 
reufemenc.  Vous  auez  veu,Meffieurs,  aufîî 
bien  que  moy  ce  grand  Cardinal  çôme  vn 
autre  Mercure,non  point  vn  Dieu  de  lare- 
ligion  mais  vn  reftaurateur  de  fEglife  Ro- 
maine, 3c  delà  fincere  pieté, qui  a efté  efle- 
ué  au  fommet  des  honneurs  brillât  par  les 
rayons  de  fes  fciëces  3c  vertus  au  milieu  de 
Paris, comme  deffus  le  theatre  defvniuers, 
donnant  des  refponces  corne  vn  oracle  de 
fageffe  diurne  à toutes  fortes  de  perfonnes 
qui  lallpict  confulter,&reprimat  Je  caquet 
des  hereciques  qui  ne  fçauoient  que  dire 
tant  ils  efloient  eftonnez  de  l'entendre; 
par  ainfi  plufieurs  appliquoiét  ces  difcours 
à leur  aueuglement  dont  ils  efloient 
toft  apres  guéris.  Mais  quay-ie  affaire 
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depenfericy  vous  loüer  ce  grand  Cardi- 
nal, puis  que  tout  ainfi  que  le  Soleil  n’a  be- 
foin  de  clarté  d’vne  chandelle  pour  eftre 
veu,  de  mefme  la  grandeur  de  fesperfe- 
ns > n a que  faire  de  vaines  loüanges 
pour  eftre  mieux  eftimee  8c  recognuë.  Car 
on  fçait  bien  qu’il  n’y  a perfonne  qui  puifle 
arriuer  au  moindre  de  fes  mérités,  eftant  le 
Maiftre  de  la  Théologie,  fubtil  en  l’intelli- 
gence  del’hiftoire,  tant  profane qu’Eccle- 
flaftique,  fleur  des  beaux  efprits , ornemet 
du  facré  College  des  Cardinaux,  temple 
de  la  Religion,  colomne  de  l’Eglife,  mar- 
teau des  heretiques , exemple  des  bon 
Prélats,  8c  lumière  de  toute  l’Eglife. 
ilfaudroitvn  liure  entier  pour  rapporter 
lamoindrede  fes  loüanges.  Vous  fçauez 
Meffieurs  , que  les  elcrits  de  ce  grand 
Cardinal,  oùfonel^rit  &:fa  vraye  image 
refpirent  encores  feront  d’orenauant  co- 
rne vn  arcenach,ou  l’on  prëdra  toutes  for- 
tes d'armes  pour  vaincre  8c  foudroyer  les 
herefics.  Quia  il  de  plus  fubtil  8c  plus  élé- 
gant que  lesliures  qu’il ja  compofez  contre 
Tilenus, 8c  le  fleur  du  Pleffis  ? Qui  a il  d 
plus  clair  que  celuy  de  la  vocation  ? Qui 
a-il  de  plus  doux  que  les  lettres  qu’il  a ef- 
crites  ? Qui  a-il  de  plus  agréable  8c  déplus 

charmant 


charmant  queiapoëiîe  Françoife,en  quoy 
il  a tant  excellé  que  chacun  tient  pour  vé- 
ritable qu’il  a tiré  l’efchelle  apres  luy. 

Quo  mbil mains  meltus  l/e  mufis 
Fatadonauere^bonique  diuij 
Nec  dabunt  cpuamm  Yedeant  in  auYUm 
Tempora  prifcum . 

Ce  neft  rien  de  tout  fe  que  nous  auons 
diét  iufques  icy , au  regard  des  loiianges 
qu’il  faudroic  donner  au  liure  qu’il  a inti- 
tulé , La  répliqué  a la  renonce  du  Roy  de  la 
grande  Bretagne.  Non,  non,  croyez  moy, 
Meffîeurs,  les  liecles  paffez , ny  ceux  de 
laduenirn’ontveuny  ne  verront  rien  de 
pareil. Mais  helas/  la  cruelle  mort  enuieufe 
de  noftrebien  nous  l’a  rauÿ,lors  qu’il  eftoic 
fur  le  point  de  le  mettre  au  iour.il  eft  vray, 
que  Monfeigneur  l’Archeucfque  de  Sens 
sô  frere,  porté  des  mefmes  fentimens  à fer- 
ùir  le  Ro)  8c  la  Religiô,fuppleera  à sô  def- 
faut.C’eft  dans  ce  liure  là  encor  plus  que 
dans  tous  les  autres,  qu’il  a pris  lapeine.de 
compofer,  qu’on  verra  qui  n’a  point  eu  ia- 
mais  fon  égal,  ny  en  lalefture  de  tous  les 
autheurs,  ny  en  la  parfaiéte  intelligence 
des  trois  langues , ny  en  la  fcience  dti’Ef- 
Criture  fain&e,  ny  à fçauoir  bien  mettre 
d’accord  les  Sainéts  Pères  de l’Eglife,  aux 
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points  que  Ton  crouue  de  la  repugnacèmÿ 
pour  eftre  fubtil  &verfé  en  l’hiftoire  & par- 
ticulièrement en  l’Ecclefiaftique,  laquelle 
felô  l'opinion  des  plus  do&esde  ce  temps, 
il  entendoit  mieux  que  tous  les  autheurs, 
enfemble  quil’ôt  efcrites,ny  en  la  cognoif- 
fance  de  tant  de  chofes  diuerfes,ny]en  lor- 
nement  des  paroles, ny  en  la  force  de  l’eio* 
quence.Touces  ces  belles  parties  là  dont  il 
eftoit  orné  m’obligent  à dire  hardiment 
que  ce  soc  autât  de  vrais  tefmoignages  que 
ny  les  fept  portes  de  Thebes  ,ny  les  Pyra- 
mides d'Egypte,  ny  les  trophées  des  Ro- 
mains, dequoy  à peine  maintenant  peut  on 
rien  voir, n'auront  eu  tant  de  duree  àla  mé- 
moire de  la  pofterité,  qu'en  aurôt  les  admi- 
rables efcrits  de  noflre  grand  Cardinal,  de 
partant  on  peut  bien  dire  auec  Martial. 

Barbara,  Pyramidum  fileat  rmracula  JHephfiS< 
Or  ce  grand  perfonnage  approchant  de 
ans,  apres  en  auoir  gouuerné  fon 
hé  dix,  accablé  de  vieilleffe  de 
ands  trauaux  qu’il  auoit  foufférts  tou- 
vieài’eftude,  il  defira  de  fe  dechar- 
loin  de  fon  Archeuefché,  afin  de 
en  auoir  point  d’autre  que  de  parache- 
uer  le  liure  dont  nous  venons  de  parler. 

Monfeigneur  fon  fie- 


fé,  d’eftre  fon  coadiuteur  &c  Archeuefque 
de  Sens  apres  luy,  &;  que  dés-lors  toutes 
fes  affaires  paffaffentpar  fes  mains^àlachar- 
ge  de  le  foulagerà  repaiftrefon  troupeau. 
Il  fit  tant  qui  T y obligea  , nonobftant 
la  grande  refiftance  que  y apporta. Mon- 
dit  feigneur  fon  frere,  difant  par  vne 
grande  humilité  qu’il  ne  fentoit  fes  efpau- 
les  affez  fortes  pour  porter  vn  fi  pefant  far- 
deau. Ce  n’eft  pas  vne  des  moindres  loua- 
ges de  ce  grand  Cardinal  d’auoir  laiflc  vn 
fî  digne  Prélat  fon  fucceffeur  apres  luy,, 
quieftdefiafi  admirable  parmy  lés  autre  s* 
& de  quil’Eglifefe  peut  bien  vanter  d’e- 
ftre  mieux  feruie,  gardant  eftroiétemenr 
tout  ce  qui  eft  du  deuoir  d’vn  pieux  Scfaint 
Archeuefque. 

Ce  grand  Cardinal  nedelaiffa  du  depuis 
de  fe  faire  porter  à Taffemblee  qui  fe  tint 
dernieremct  à Roüen,  où  le  Roy  Tappella 
pour  y prelîder.  Iamaislarmee  des  Grecs 
qui  eftoit  campee  deuant  la  ville  de  Troÿe 
n’eut  tant  de  croyance  aux  fages  aduis 
prudens  çonfeilsdubon  vieillard.  Heftor, 
querr  eurent  Mertieurs  les  conuoquezde 
çefte  affemblee  à fes  paroles.il  ne  difoit 
pas  vn  mot  que  toute  Taffemblee  nad- 
miraft,  ôc  approuuaft  3 comme  s’il  euft 
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forti  de  la  bouche  dVn  oracle-.auffi  eftoit  il 
feul  au  monde,  comme  vn  Phoenix  de  qui 
lesdifeours  euflentplus  de  fuauité  &d’ef 
ficace  pour  émouuoir,  qui  loüaffent  auec 
plus  de  "mérités,  qui  repnffent  auec  plus 
d’efpritSc  deferueur,quireleuaftent  mieux 
ce  qu  il  vouloit  exalter  ou  exprimer.  Car 
outre  qu’il  fçauoit  crai&er  les  affaires  dE- 
ftat  auec  vnemajefté  8c  dextérité  admira- 
ble, fi  audit  il  les  intentions  Scies  mouue- 
mens  fi  droiCts,  8c  fi  fain&s  qu’il  n’a  iamais 
refpiré  autre  chofe  que  feruir  le  Rpy  8c  la 
Religion, comme  il  a fait  paroiftreen  tour 
tes  fortes  d’occafions,  qui  fe  font  preferv 
tees,  ouils’eft  fi  bien  comporté  que  lepu- 
blic  luy  en  eft  demeuré  à iamais  obligé. 
L’aflembleeeftant  finie,  il  fe  retira  à Ba- 
gnolec,  fon  vrayTufculan,  où  repofoienç 
toutes  fes  delices.  Il  eft  fitué  en  vn  lieu 
fort  plaifant  ( à vne  lieue  de  Paris)  accom- 
pagné de  belles  fontaines,  de  petits  bois, 8c 
de  cous  les  ornements  naturels  quipeuuét 
feruir  à rembelliffemcnt  d’vne  maifon  de 
plaifance , de  laquelle  il  eftoit  l’œil  8c  les 
delices:  Ce  qui  luy  faifoitaymerpar  deffus 
fes  autres  maifons,c’eft  quelle  eftoit  la  plus 
propre  à eftudier  8c  recreer  la  beauté  de 
sô efprit,ioint  aufll qu’il  lauoit  faite baftir. 


O rai  fon  furiebre. 

Mais  hélas  i combien  font  fragiles  les  cho- 
fes  humaines.  Voiçy  comme  il  auoic  i’ef- 
pric  toufiours  bandé  à depefcher  fon  œu- 
ure, qu’il  ne  fe  paffoit  iour  qu’il  n’efludiaft 
neuf  ou  dix  heures  entières,  vne  mortelle 
Rétention  d’vrine  l’attaqua  fi  rudement, 
quelle  ne  le  quitta  point,  quelle  ne  l'euft 
mis  au  tombeau.  Chofe  admirable  que  le 
iour  mefme  qu’il  en  fut  furpris,ilnedelaif- 
fa  d’eitirdier  encor  fix  ou  fept  heures  entiè- 
res, afin  d’acheuer  vn  chapitre  commencé» 
En  l’acheuant  il  dit  fes  paroles,  Voila  yn 
chapitre  qui  me  coujlera  bien  cher.  Le  lende- 
main apres  auoir  dit  àdieuà  Bagnolet,  il 
fe  fifttranfporterà  Paris  en  fon  hoftel  de 
Sens,  où  il  ne  fut  pas  pluftoft  arriuéquli 
fuft  vifité  d’vn  grand  nombre  de  Méde- 
cins , lefquels  luy  ordonnèrent  plufieurs 
remettes,  chacun  contribuant  de  tout  fon 
pouucir  à le  ramener  en  fanté.Maisfe  fen- 
dant frappé  du  douloureux  de  rigoureux 
coup  de  la  mort,  difoit  bien  en  luy  mefme 
quetousleurs  efforts  luy  feroient  inutils. 
Il  ne  manquoit  neantmoins  de  prendre 
courageiifement  les  médecines  qu’on  luy 
prefentoit  tout  malade  qu’il  eftoit,  le  fai- 
sant plus  par  mortification  qu’autrement. 
A fort  arrjueç  il  defira  d auoir  auprès  de 
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luy  Mr.  l’Euefque  d’ Aire,  qu’il  cognoifïfeit 
pour  vn  Prélat  exceilêt  en  dodrine  &pieté 
auec  le  P.  Iean  Marie  ïlecolled, Religieux 
grandemëc  deuot,&  le  P.MoufiIefuifte,&: 
encores  d?autres,afin  de  mettre  ordre  de 
bô-heureàfacôfciëce.Lehruic  en  eftâtàla 
Cour,  plufieurs  notables  Seigneurs  y fur-» 
uindrët  pour  le  vifiter,lefquels  euflentfore 
volotiers  dôné  quelque  partie  de  leur  vie 
pour  allonger  la  Tienne.  Mais  hélas  il  ny  a, 
rien  en  ce  mode  d’affeuré  ny  de  permanec. 
Quand  noftre  heure  eft  venue  il  faut  bon 
grémalgrépartir,lamort  n’aefgard  nyà 
grands  ny  à petits,  8c  comme  dit  Horace. 

Ocçidit  & Pelop'psjremtor  commet  deorum- 

Ttthonufque  remot  us  mdUYM. 

Certes  les  Égyptiens  ont  bône  gr 
peller  nos  maifons  hoftelleries , comme 
lieu  où  nous  ne  pouuos  demeurer  longue- 
ment,^ les  fepulchres  des  morts  maifôs  e-. 
terneIles*Puifque  ce  grad  Cardinal,  admi- 
rable en  toutes  fortes  de  vertus  eft  mort 
pour iamais.Le  Prophète auffi  la  fort  bien 
dit  en  ces  paroles. L’homme,  dit-il,eft  foin, 
8c  Tes  iours  fleuriflent  comme  la  fleur  de 
de  l’herbe  qui  croift  parmy  les  champs. 
Monfeigneur  de  Sens  fon  frerç, s’en  alloic 
à toute  heure  vers  la  chambre  où  U eftdk 
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friande,  mais  àpeinéauoit  il  ietté  les  yeux 
qu’jf  auoic  l’efprit  fi  faifi 
d’angoifles  8c  de  triftefe , qu’il  ne  poü- 
uoic  quafi  refpirer.  Auffi  apprehendoic- 
il  dés  le  commencement  de  fa  maladie 
à luy  parler  i 8c  à f entretenir , encor  que 
d’ailleurs  il  le  fouhaitaft  paffionnémentj 
de  peur  que  fà  prefence  ne  luy  accreuft  par 
trop  fa  douleur*  comme  de  fait  ellefaifoic* 
à caufe  qu’ils  s’entr’aymoient  tellement 
qui!  n’eftoitpas  àleurpouuoir  de  s entre- 
voir fans  pleurer.  De  façon  qu  il  fut  con- 
traint de  fe  priuer  de  1 aller  voir  par  le  con- 
feil  de  les  amis.  Et  afin  auffi  qu’en  mourant 
il  n’euft  point  vn  obiect  deuant  les  yeux, 
qui  luy  fift  auoir  regret  de  partir  de  ce 
monde  pour  s’en  aller  au  CiefoùDieu  l’ap- 
pelloit.  Apres  qu’il  eut  purifié  fa  confiden- 
ce parle  Sacremét  de  la  Confeffiôdl  receut 
le  facré  viatique  dvne  deuotionnonpareil- 
le  qui  tiroit  les  larmes  des  yeux  des  affi- 
lias. Car  parmy  fes  douleurs  il  entretenoit 
ceux  qui  le  venoient  vifiter,  d’admirables 
8c  doftes  difcours,  qui  le  faifoient  admirer 
encor  plus  que  iamais  il  n’auoit  efté.  Par- 
my  cela  il  eftoic  fi  outré  8c  bruflé  de  l’a- 
mour  diuin,  qu’il  ne  faifoit  autre  chofe 
iour  8c  nuiét  que  foufpirer  8c  halleter  apres 


' * 

,rà>  Dieu  ,8c  dire  auec  S.  Auguftin:  ÔrTûs 
,,  donc  mon  Seigneur  fus 
$,  8c  ie  feray  confolé, tournez  vous  vers  moy 
,,  8c  mon  defir  fera  açcomply , defcouurez 
i,  moy  voftre  gloire  8c  ie  feray  confolé.  Car 
„ mon  ame  a foif  de  vous  8c  vous  defire,  Mo  - 
*,  amefitibotide  court  a la  fontaine  des  eaux 
,,  vuides,8c  dit, quand  eft-ce  que  ie  paruien- 
*,  dray,  8c  me  trouueray  deuant  la  face  de 
mon  Seigneur.  Véritablement  s’il  falloir 
rapporter  par  le  menu  les  belles  fentéeesôc 
apophtegmes  qu’il  djft  en  fa  maladie,  il  en 
faudrait  faire  vn  liure  entier.  Il  fut  l’ef- 
pace  de  neuf  ou  dix  iours  qu’il  n’eûo^t  tra- 
uaiilé  que  de  la  rétention  dvrine,  mais 
IVnziefmeilfutfaifidvne  fleure  qui  s^àd * 
ioufta  à fon  mal.  Ce  qui  luy  fift  cognoiftre 
que  l’heure  eftoitvenuë  qu’il  falloit  en  bref 
partir.  Ce  fut  lors  que  les  fo.ufpirs  entre- 
coupez de  toute  l’alliftanee  furent  redou- 
blez regrettant  le  malheur  commun,  8c  fe 
plaignant  de  ceftefeparatiô  comme  d’vne 
tyranniedela  deftinee  : car  oh  defefperoir 
de  le  voiriamais  guérir,  Helas  à la  mienne 
volôté  que  ie  ne  fufle  point  obligé  de  pour- 
fuiure  cefteplaintiue  oraifoO.Les  cheueux 
femblent  me  herilfer  défia  d’horreur,  8i 
peu  s’en  faut  queiene  perde  la  parollé,  8c 

ne* 
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ne  demeure  touc  a coup,  quand  ie  viens  à 
vous  entretenir  fur  fa  mort.  Ah/pauure 
nation  Françoife  ouureles  yeux,  & confi- 
dere  que  fa  mort  eft  la  ruine  de  ta  gloire  Sc 
de  ta  fplendeur, comme  eftant  vn  des  plus 
nobles  ornements  dont  tu  le  pouuois  glo- 
rifier par  delfus  les  peuples  étrangers.  Or 
comme  il  fe  fentit  ainfi  tourmenté  delà 
fieure,  il  demanda  le  S.  Sacrementde  lex- 
treme  Ondiô , qui  luy  fut  adminiftré  touc 
auffi  tort  par  Monfieur  l’Euefque  d’Aire, 
lequel  auoiclecœur  fi  faifi  dangoiflès, qu'il 
ne  ceffoit  defpandre  des  larmes  tout  le 
temps  qu'il  fut  à dire  les  prières  accouftu- 
naees  , voyant  le  courage  & lezelede  ce 
grand  Prélat,  lequel  touc  mouranc  qu’il  e- 
ftoic,nemanquoitpas  d’vn  morÀluy  ref- 
pondre. Apres  que  ces  faindes  eefemonies 
furet  finies,  d ietta  les  yeux  autour  de  fon 
lid,  où  il  auifa  de  fes  amis  & defes  defolez 
leruiteurs  domeftiques.lefquels  en  fe  tour- 
mentant & lamentant  de  fe  voir  prefis  à 
perdre  vn  fi  bon  mailtre,luy  demandèren  t 
très  humblement  pardon, 8c  le  prièrent  de 
leur  donner  fa  derniere  benedidion.  Alors 
ce  grand  Cardinal  les  yeux  pleurants,  & le 
cœur  tout  nauré  des  complaintes  & des  re- 
grets de  ces  pauures  affligez  & defolez, 
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hau&t  tant  foitpeufa  pauurc  main,  8c  leur 

donna  fa benedidiÔ.Sc  les  réconforta  auec 

ceux  qui  y eftoient  accourus  pour  ailifier  a 
fontrefpas.kur  tenant  d’vne  voix  mou- 
rante ces  paroles  d’Homere.  Ne  vous  af- 
fligez point  deuant  le  temps  de  mon 
trefpas,  ne  vous  mettez  point  en  peine, 
quittezvoftre  dueiUppaifez  vos  douleurs, 
vous  fçauezbien  que  la  mort  eft  ordonnée 

aux  hommes,  8c  que perfonne  nés  en  peut 

affranchir. Car  désle  iour  mefme  que  nous 
venôs  au  mode  nous  trauail Ions  pour  en 

fortir.  O confiance  admirable  qui  mente 

d’eftre  fceuë  par  tout  l’vniuers!  O^iel  anti- 
quité cefTe  de  vanter  fes  fages  Philofophes 
quife  moquoiept  de  ceux  qui  pnfoiet  cet- 
te vie  S«edoutoient  la  mort.  Amfi  qu  a re- 
uet>i 


marquS)iogenes  LaçrtiuS)8c  Seneque  qui 
a dit  moncm  timebn  mhd  ^juampro  ~n- 
«o  faciZ  Puifque  noftre  grand  Cardinal  au 
plus  fort  de  fes  mortelles  douleurs  prono- 
Lit  eonftammen  t auec  vne  parole  fi  ferme 
h afleuree, qu’il  ne  paroiffoit  pas  que  ce  fut 
vne voixmortelle  qui parlaft.mais  quelq  G 
diuinité  qui  feferuift  de  fa  bouche  ,po 
rendre  fes  oracles , tant  il  auoit  vn  cou  a^ 
inuinciblcStvne  amewavemo.t  noble K 

gêner  eufe.  Vre  De- 


pdrcMi  Et  continuant  iufques  au  dernier 
foufpir  difoit  : Pendant  que  cette  heu- 
re viendra  repaiflezmoy  Seigneur  de  mes 
fanglottants  foufpirs?  Gonfolez  moy  de 
mes  douleurs. Helas  que  mon  banniflemet 
eftde  longue  duree.  Qui  me  donnera  des 
aides  de  colombe  8c  ie  voleray  , 8c  ie 
me  reiouyray  > A lofs  leuant  les  yeux 
pour  regarder  le  lieu  bùil  deuoit  incon- 
tinent aller  , en  proférant  ces  dernieres 
paroles. O bone  Chnfte  ! ignojee  quod  mek 
agnofee  quod  tuum  , 8c  fon-ame  s’en  vola. 
Ah:  Meflieurs  quels  mal-heurs  plus  grâds 
fçauroient  eftre  arriuez  au  monde  que  la 
mortàiamais  regretee  de  ce  grand  Car- 
dinal ? Que  toute  la  Chreftienté  pleu- 
re puis  qu’elle  a perdu  celuy  qui  luy 
feruoit  de  bouclier  8c.  de  rempart.  Brçf 
que  nos  yeux  foient  des  fontaines  de 
larmes  qui  à iamais  ne  puilîent  tarin 
Que  les  cuifants  foufpirs  8c  les  fan- 
glots  entre  couppez  ne  partent  iamais 
de  nos  poi&rines  * baniffons  de  nos 
cœurs  affligez  toute  ioye  8c  toute  con- 
folatiom  Arriéré  plaifirs,  arriéré  toutes 
fortes  de  contentements  puifque  ce  grand 
Athlète  eft  mort  8c  comme  difoit  le 
Prophète  > puifque  les  Ifrael  font 
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fift  faire  à fon  Fauory  Epheftion  ne  foie 
point  fi  vniuerfel  > Ne  penfez  pas,  Mef- 
lieurs,  que  nous  foyons  feuls  qui  les  yeux 
pleurants  regrettions  vn  fi  grand  perfon- 
nage,  comme  eftanc  vn  des  plus  nobles 
ornements  dont  noftre  nation  Françoife 
ait  iamais  triomphé  par  deflus  les  autres 
prouinces.Ecauffià  caufedes  mauuais  au- 
gures £c  prefages  que  le  deceds  des  grands 
hommes  comme  luy,  tire  ordinairement 
apres  foyaux  Eftats,  6c  aux  republiques  où 
ilsontvefcu.  Noh,non,  les  eftrangers  le 
plaindront  plus  que  nous.  O mort  que  tu 
es  cruelle,  vrayment  tu  t’es  monftrée  eftre 
bien aueugle  èc  fans  mifericorde  dauoir 


Horace  à fort  bien  dit  que  tu  rfauoisef* 
garda  rien. 

Eheufugdces  Pofthume,Pofthume? 
Labuntur  emni^neefietas  moram 
Rugit  injlanti  feneBœ 

vdjferet,  mdomit&que  morti. 

Helas  grand  Cardinal  ! comment  nous  a- 
uez  vous  quittez,  nauez  vous  point  de  pi- 


tié  déjà  perte  que  nous  autresCatholiques 
faifons?N  auez-vous  point  de  compaflion 
de  nous  voir  fouffrir  les  maux  que  les  Hé- 
rétiques nous  feront?  Il  eft  vray  que  vous 
diftes  à Môfieur  de  Grenoble  qui  vous  fift 
ce  difcours, comme  S.Martin  dift  à fes  Dif- 
ciplcSiDomweftadhuc populo  tuo  fum  necejjk- 
riM,nonrecufo  laborem . Ennius  ne  vouloir 
point  qu’on  honnoraft  fon  tombeau  de 
pleurs,  parce  quil  viuoit  en  la  bouche  des 
hommes:  Et  par  confequenton  ne  vous 
doit  point  pleurer  * puiique  Vous  regnez 
dans  le  Ciel  par  la  gloire:  8c  en  la  terre  par 
la  mémoire  de  vos  venus  8c  admirable  do- 
ctrine que  vous  auez  fait  éclater  par  tour 
l’vniuers.Maishelaslqui  eft  le  cœur  fi  dur 
qui  s’en  peuft  empefcher,  qui  font  les  ro- 
chers qui  ne  fe  fendroient  ? confide- 
rant  que  ceft  vous  qui  auez  enrichy  l’Egli- 
fcdes  threfors  de  vos  doétes  cfcrits:  que 
ceft  vous  qui  auez  remporté  tant  de  victoi- 
res contre  les  monftres  d’heretiques  ,*  que 
c eft  vousquiauez  monftré  la  vraye  religiô 
aux  deuoyez:que  ceft  vous  quieltes  nom- 
mé delà  bouche dvn  chacun, le  reftaura- 
teur  de  l’Eglife:  que  ceft  vous  quiauez  mis 
&nourry  la  paix,  ainfi  qu’vn  autre  Dieu 
Mercure , dans  toute  l’Europe,  que  ceft 
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vous  qui  enfliez  encor  faid  de  fi  belles  œtf 
ures,  s’il  eufi:  pieu  à Dieu  de  vous  allonger 
vos  iours.Les  Thraces  auoient  couftume 
de  ne  pleurer  ceux  qui  auoient  atteint  laa- 
ge  de  cinquante  ans,  mais  las  nous  ne pou- 
uons  tenir  nos  larmes,  lors  que  nous  pen- 
fons  à vos  grands  mérités,  encor  que  vous 
en  eufliez  vefcu  la  moitié  d’auantage.Que 
toute  rEglifes’attrifte  d auoir  perdu  vri  fi 
braue  Achille  qui  a efté  la  lumière  de  la  re- 
ligion Catholique,  la  gloire  de  fôn  fiecle, 
&c  en  fera  l’ornement  perpétué!  iufques  à la 
fin  du  monde.  Le  Roy  atefmoigné  en  a- 
uoir  le  cœur  extrêmement  touché  par  les 
plaintes  6c  par  les  regrets  qu’il  a faits  de  vo- 
ftre  trefpas,  feruan  t par  là  d’exemple  6c  de 
lumière  à toute  la  Frâce  en  vn  ade  fi  plein 
depieté.  Le  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  ont  efté  à Bagnolet  fe  condploir  auec 
Monfeigneùr  voftre  frere,tefmoigrie  aflez 
la  douleur  qui  en  eil  par  toute  la  Cour, 
Pour  cequieftde  vos  pauures  feruiteurs, 
iamais  les  complaintes  des  domeftiques 
desRois  d’Ethiopie Jefquels  s’affoiblifloiét 
6c  fe  mutiloienten  leur  corps  celle  mef- 
me  partie  que  le  Roy  eftoit  malade,  ne 
furent  fi  grandes,  que  font  les  leurs.  Car  la 
douleur  quils  en  onteft  fi exceiTiuemem 
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grande  quelle  ne  partira  iamais  de  leur 
coeur  ny  du  mien  pareillement,qui  ay  I hp- 
neur  d’en  eftre  du  nombre.  Bref  perfonne 
ne  peut  regarder  voftre  tombeau  fans  l*ar- 
roufer  de  larmesôdes  fairç  couler  nô  point 
pour  voftre  intereft  , mais  pour  le  com- 
mun. Cependant  nous  vous  faluërons,  Sc 
dirons  à dieu  à vos  os*  & à vos  cendres,  en 
priant  la  diuine  bonté,  ft  voftre  ame  eftoit 
encor  detinfe  pour  l’expiation  de  vos  fau- 
tesjqu’eüe  s’en  voile  promptement  là  haut 
au  Royaume  des  eicux,  où  nous  conduife 
cous  enfemble  le  Pere,  le  Fils,  le  Sainft 
Efprito 
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Extrait  du  Priuilegedn  Roy  . 

PA  R grâce  & Priuilege  ciu  Roy,  il  e(t  permis  à I s a h 
Corrozet,  Libraire  en  noftre  ville  de  Paris,  d’im- 
primer o ü faire  imprimer,  vendre  & diftribuer  vn  üure  in- 
tulé,  VGraifonFunebre  faite  fur  le  trejpasdu  tres-lllujlrtf- 
Jîme  Cardinal du  Perron, Archeuefque  de  Sens,  Primat  des, 
Gaules,  & de  Germanie,  <&  grand  Aumofnier  de  France. 
Par  le  Sieur  de  Neuuille  Licentié  es  Loix , & (ont  faites 
defFences  à çous  Imprimeurs,  Libraires  & autres,  d’im- 
primer ou  faire  Imprimer  ny  vendre  ledit  bure  , fans, 
le  congé  & confentement  dudit  Corrozet,  pendant  le 
«: ernps  & terme  de  deux  ans  , fur  les  peines  portées  es 
1 :tres  patentes  de  fa  Majefté.  Données  à Paris  le  7. 

ouembre  , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  dix-huiét.  Et  de- 
sioftr^  régné  le  neufienne,  feelées  de  fonfeel  & lignées. 
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